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La seance est ouverte a 10 h 50. 

Adoption de l’ordre du jour 

L’ordre du jour est adopte. 

La situation en Angola 

Rapport du Secretaire general sur la Mission de 
verification des Nations Unies en Angola 
(UNAVEM III) (S/1995/588) 

Le President ( interpretation de Vanglais ) : J’informe 
le Conseil que j’ai regu des representants de FAngola et du 
Bresil des lettres dans lesquelles ils demandent a etre invites 
a participer a la discussion sur la question inscrite a l’ordre 
du jour du Conseil. Suivant la pratique habituelle, je me 
propose, avec Fassentiment du Conseil, d’inviter ces repre¬ 
sentants a participer a la discussion sans droit de vote, 
conformement aux dispositions pertinentes de la Charte et 
a Farticle 37 du reglement interieur provisoire du Conseil. 

En l’absence d’objections, il en est ainsi decide. 

Sur Vinvitation du President, M. Fortes (Angola) 
prend place a la table du Conseil; M. Valle (Bresil) 
occupe le siege qui lui est reserve sur le cote de la 
salle du Conseil. 

Le President ( interpretation de Vanglais) : Le Conseil 
de securite va maintenant commencer Fexamen de la 
question inscrite a son ordre du jour. Le Conseil se reunit 
conformement a F accord auquel il est parvenu lors de ses 
consultations anterieures. 

Les membres du Conseil sont saisis du rapport du 
Secretaire general sur la Mission de verification des Nations 
Unies en Angola (UNAVEM III), qui figure dans le docu¬ 
ment S/1995/588. Les membres du Conseil sont egalement 
saisis du document S/1995/646, qui contient le texte d’un 
projet de resolution prepare au cours des consultations 
anterieures. 

Le premier orateur est le representant de F Angola. Je 
l’invite a faire sa declaration. 

M. Fortes (Angola) ( interpretation de Vespagnol) : Je 
voudrais dire que nous attendons FAmbassadeur de mon 
pays, qui vient juste d'arriver d'Angola et qui ne devrait pas 
tarder. Je m’en excuse. Monsieur le President, et je pense 
que FAmbassadeur pourra prendre un peu plus tard la 
parole au nom de mon gouvernement. 


Le President ( interpretation de Vanglais) : Nous 
attendrons qu’il arrive. 

L’orateur suivant est le representant du Bresil. Je 
F invite a prendre place a la table du Conseil et a faire sa 
declaration. 

M. Valle (Bresil) ( interpretation de Vanglais) : 
Monsieur le President, je voudrais d'abord vous feliciter de 
votre accession a la presidence du Conseil de securite pour 
le mois d’aout. Nous sommes certains que, sous votre 
direction sage et competente, les travaux du Conseil seront 
conduits d’une fagon particulierement efficace. Je saisis 
egalement cette occasion pour remercier votre predecesseur, 
FAmbassadeur Martinez Blanco, de la fagon competente 
dont il a dirige les travaux du Conseil de securite pendant 
le mois de juillet. 

Je tiens a exprimer notre reconnaissance au Secretaire 
general pour son dernier rapport sur l’evolution du 
processus de paix en Angola. Comme il en fait etat dans 
son rapport, 

«le processus de paix en Angola a marque des progres 

reguliers depuis F adoption de la resolution 976 

(1995)» (S/1995/588, par. 2) 

Aujourd’hui, nous pouvons constater que regne de plus en 
plus un climat de confiance entre le Gouvernement 
d’Angola et l’Uniao Nacional para a Independencia Total de 
Angola (UNITA). 

La rencontre, a Lusaka, le 6 mai 1995, entre le Presi¬ 
dent angolais et M. Jonas Savimbi a marque un heureux 
developpement dans ce contexte. L’Organisation des Na¬ 
tions Unies, notamment par Fentremise du Conseil de 
securite, a beaucoup contribue a ouvrir la voie vers un 
processus de paix effectif en Angola. Le Secretaire general 
et son Representant special, M. Alioune Blondin Beye, ont 
joue des roles fondamentaux pour reconcilier les diver¬ 
gences et pour faciliter le renforcement du processus de 
paix. Je souhaite signaler les efforts inlassables de Me 
Blondin Beye pendant les negociations qui ont precede la 
reunion de Lusaka. Son role a continue d’etre essentiel par 
la suite. La visite recente du Secretaire general en Angola 
a ete un autre element extremement important pour 
maintenir l’elan atteint pendant le processus de paix. 

Le Bresil a toujours ete fermement attache a la cause 
de la paix en Angola et a soutenu systematiquement les 
efforts de l’Organisation des Nations pour atteindre cet 
objectif. 
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Le Conseil de securite est saisi d’un projet de reso¬ 
lution qui proroge le mandat de la Mission de verification 
des Nations Unies en Angola (UNAVEM III) jusqu’au 
8 fevrier 1996. Dans l’ensemble, nous pensons qu’il s’agit 
d’un texte equilibre. Son element le plus important est la 
confirmation de l'engagement de FOrganisation des Nations 
Unies a la consolidation du processus de paix en Angola. 
L’Organisation des Nations Unies alloue du personnel et des 
ressources a F Angola pour F aider a orienter le pays vers la 
paix et le developpement. Au fur et a mesure que se conso- 
lidera le processus de paix, il faudra preter plus d'attention 
aux taches du developpement et de la reconstruction. Nous 
esperons que la communaute internationale ne manquera pas 
a son devoir et assistera le Gouvernement et le peuple de 
FAngola dans ces taches fondamentales. 

Enfin, je tiens a insister sur la priorite politique que le 
Bresil donne a sa participation a UNAVEM III, qui a ete 
reaffirmee officiellement par le President Henrique 
Fernando Cardoso a Foccasion d’une ceremonie pour 
decorer un agent de la paix bresilien qui a ete pris en otage 
en Bosnie. 

Le President (interpretation de 1’anglais) : Je remercie 
le representant du Bresil des paroles aimables qu’il m’a 
adressees. 

Je crois comprendre que le Conseil est pret a voter sur 
le projet de resolution dont il est saisi. Si je n'entends pas 
d’objection, je vais mettre le projet de resolution aux voix. 

En l’absence d’objection, il en est ainsi decide. 

Je vais d’abord donner la parole aux membres du 
Conseil qui souhaitent faire des declarations avant le vote. 

M. Gambari (Nigeria) (interpretation de Vanglais) : 
Monsieur le President, permettez-moi d'emblee de vous dire 
a quel point ma delegation est heureuse de vous voir presi- 
der les travaux du Conseil pendant ce mois d'aout. Nous 
sommes absolument certains que sous votre presidence, les 
travaux du Conseil seront couronnes de succes. Ma delega¬ 
tion souhaite egalement remercier vivement votre predeces- 
seur, F Ambassadeur Martinez Blanco, et toute la delegation 
du Honduras pour l'excellente maniere dont ont ete diriges 
les travaux du Conseil au cours du mois de juillet. 

Je saisis egalement cette occasion pour souhaiter 
officiellement la bienvenue au Conseil au nouveau Repre¬ 
sentant permanent du Royaume-Uni, Sir John Weston. Nous 
sommes convaincus que sa contribution aux travaux du 
Conseil sera aussi eminente que celle de son predecesseur. 


Le dernier rapport du Secretaire general sur la situation 
en Angola est dans l'ensemble positif en ce qui concerne le 
processus de paix dans ce pays. Les nouvelles en prove¬ 
nance de ce dernier s’ameliorent de jour en jour, et Foil 
pourrait dire qu'en fait, le processus de paix en Angola 
semble a present reellement irreversible. La communaute 
internationale doit en tirer une le£on, a savoir que la cause 
de la paix est mieux servie par la perseverance que par une 
politique menee par a-coups. 

Sur le front politique, la reunion du 6 mai 1995 entre 
le President de FAngola et le President de l’UNITA a cree 
une atmosphere positive et suscite un elan qui a servi tous 
ceux qui sont interesses a faire progresser la cause de la 
paix. En outre, ma delegation est particulierement encou- 
ragee par le fait que les contacts entre les deux dirigeants 
sont devenus plus frequents. Les propositions avancees dans 
le domaine de la reconciliation nationale et du partage des 
pouvoirs par le biais de l'offre d’un poste de vice-president 
a M. Savimbi ont l’appui de mon gouvernement. Nous 
exhortons done les deux parties a s’efforcer de trouver 
encore d’autres arrangements dans l'interet superieur d’une 
paix durable en Angola. Dans ce contexte, nous avons ete 
encourages en prenant connaissance des assurances que le 
Secretaire general a recues du President de F Angola et du 
President de l’UNITA, au cours de sa recente visite au 
pays, quant a leur engagement continu et renforce a l’egard 
du processus de paix. L’experience d’autres situations de 
conflit a montre que le succes d’un processus de paix 
depend en fait de la volonte et de l'engagement d’un peuple 
et de ses dirigeants, evidemment soutenus patiemment par 
la communaute internationale. 

Au niveau militaire, nous prenons acte du fait 
qu’aucune rupture importante de la paix n’a eu lieu, meme 
si le nombre de violations demeure bien trop eleve. 
S’agissant de la situation humanitaire en Angola, nous 
sommes heureux de noter que celle-ci a continue de s’ame- 
liorer depuis fevrier 1995, comme consequence directe du 
processus de paix et du renforcement de la presence des 
Nations Unies dans le pays. Il reste que nous demandons a 
la communaute internationale de contribuer genereusement 
au financement des autres activites humanitaires, y compris 
pour la demobilisation et la reinsertion ainsi que le rapa- 
triement des refugies. Quoique ces problemes n’attirent pas 
Fattention des organes d’information, leur reglement est tout 
a fait vital pour la consolidation de la paix en Angola. 

En depit de ces signes positifs dans le processus de 
paix en Angola, nous demeurons inquiets devant la lenteur 
des progres en matiere de disengagement des troupes, de 
deminage et d'etablissement de zones de casernement. Il est 
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important de s’efforcer de surmonter les diverses difficultes, 
y compris logistiques et financieres, qui ont joue dans la 
lentenr du rythrne des progres dans ces zones. Nous appe- 
lons done le Gouvernement de F Angola et FUNITA, en 
cooperation avec la Mission de verification des Nations 
Unies en Angola (UNAVEM III), a finaliser les arrange¬ 
ments pour l’etablissement de zones de casernement, ache- 
ver le disengagement des troupes et accelerer les operations 
de deminage. Nous esperons egalement que les arrange¬ 
ments conclus par les deux parties au cours de la reunion de 
haut niveau tenue a Luanda du 19 juin au debut juillet 1995 
concernant F acceleration du calendrier pour la mise en 
oeuvre des divers aspects du Protocole de Lusaka seront 
strictement respectes et que les deux parties continueront de 
prouver leur engagement en cooperant avec le personnel 
d’UNAVEM III, et en particulier avec la Commission 
mixte. 

Ma delegation note avec satisfaction le fait qu’en 
juillet 1995, le personnel d’UNAVEM III avait ete deploye 
dans 55 sites a travers FAngola et que cinq sites supple - 
mentaires accueilleront bientot la presence de la mission. 
Les effectifs actuels d’UNAVEM III, soit 1970 personnes, 
ont eu un effet salutaire sur le processus de paix en Angola. 

Nous sommes reconnaissants au Secretaire general de 
souligner les aspects socio-economiques du processus de 
paix en Angola, efforts qui sont a present evoques comme 
une consolidation de la paix apres les conflits. L’Angola est 
un pays qui a souffert des effets devastateurs de la guerre 
durant plus de 30 ans. De ce fait, des ameliorations de la 
situation socio-economique constituent la clef pour Finstau- 
ration d’une paix durable dans ce pays. Nous pensons que 
la communaute internationale devrait soutenir le peuple 
angolais alors qu’il tente de faire face a des defis conside¬ 
rables dans le processus ardu et long de redressement et de 
reconstruction. 

En conclusion, ma delegation se rejouit du fait que nos 
appels repetes pour un deployment accelere de bataillons 
d’infanterie d’UNAVEM III aient ete pris en compte par le 
Secretaire general, qui a indique que le deployment 
progressif d’elements d’UNAVEM III a aide a consolider 
le cessez-le-feu et a promouvoir l’esprit du Protocole de 
Lusaka. Conscients des difficultes pratiques d’un rythrne de 
deploiement plus rapide — en particulier de celles qui 
decoulent de la presence de mines —, nous esperons que 
tous les efforts seront faits pour adapter le rythrne du 
deploiement a l'engagement plus important demontre par les 
parties angolaises. Ma delegation aimerait aussi rappeler aux 
parties angolaises leur responsabilite en matiere de protec¬ 
tion et de securite du personnel d’UNAVEM III et des 


organisations humanitaires travaillant sur leurs territoires 
respectifs. 

Nous appuyons bien entendu la prorogation pour une 
periode de six mois du mandat d’UNAVEM III, ainsi que 
le propose le Secretaire general, et ma delegation votera en 
faveur du projet de resolution dont nous sommes saisis. 

Enfin, nous voulons rendre un hommage merite a 
M. Alioune Blondin Beye, Representant special du Secre¬ 
taire general, au general de division Garuba, commandant 
des forces d’UNAVEM III, et a tout le personnel 
d’UNAVEM III, ainsi qu’au Secretaire general pour ses 
efforts personnels et sa contribution au processus de paix en 
Angola. 

Le President (interpretation de 1’anglais) : Je remercie 
le representant du Nigeria pour les paroles aimables qu’il 
vient de m’adresser. 

M. Qin Huasun (Chine) (interpretation du chinois) : 
Monsieur le President, permettez-moi tout d’abord de vous 
feliciter pour votre accession a la presidence du Conseil de 
securite pour le mois d'aout. Je suis convaincu que grace a 
votre talent remarquable et a votre riche experience diplo¬ 
matique, vous dirigerez les travaux du Conseil avec succes. 
Je voudrais egalement saisir cette occasion pour remercier 
votre predecesseur, l’Ambassadeur Martinez Blanco du 
Honduras pour sa contribution remarquable au succes total 
des travaux du Conseil au cours du mois dernier. 

Des progres encourageants ont ete realises dans le 
processus de paix en Angola depuis F adoption de la reso¬ 
lution 976 (1995) du Conseil de securite. Le President dos 
Santos et le President Savimbi de FUNITA se sont 
rencontres a Lusaka en mai dernier. Le Gouvernement 
angolais et FUNITA ont depuis lors accru leurs contacts et 
abouti a un accord sur un calendrier adapte a la mise en 
oeuvre du Protocole de Lusaka. Tout cela a sans aucun 
doute etabli les fondements pour sa mise en oeuvre globale. 
II reste qu’il existe encore de nombreux problemes 
troublants qui doivent etre regies de facon appropriee dans 
ce processus de paix, dont notamment la formation des 
nouvelles forces armees, Facceleration du processus de 
deminage et l’echange de prisonniers. 

Les resolutions du Conseil de securite sur la question 
de FAngola sont essentiellement destinies a faire avancer 
le processus de paix en Angola afin d’amener une reconci¬ 
liation nationale authentique en Angola, de realiser la paix 
et la stabilite dans le pays, et de permettre a son peuple de 
se lancer sur la voie de la reconstruction et du redressement. 
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La Mission de verification des Nations Unies en Angola 
(UNAVEM III) a joue un role important en assurant une 
assistance humanitaire, en consolidant le cessez-le-feu entre 
les parties angolaises et en favorisant la reconciliation 
nationale. De ce fait, la delegation chinoise appuie la 
proposition du Secretaire general de proroger le mandat 
d’UNAVEM III et votera en faveur du projet de resolution 
dont nous sommes saisis. 

Le Gouvernement chinois n’a jamais cesse d'appuyer 
le processus de paix en Angola et il eprouve la plus 
profonde sympathie pour le peuple angolais qui a beaucoup 
souffert lors de guerres frequentes. II a fourni a l'Angola de 
l’aide humanitaire et une assistance en matiere de 
production. Avec la communaute internationale nous 
oeuvrerons pour contribuer plus encore a la paix et a la 
stabilite en Angola. 

La paix et la stabilite sont les bases de 1'edification 
d’une nation dans l’interet d’un peuple. II est conforme aux 
interets fondamentaux a long terme du peuple angolais et 
aux aspirations communes de la communaute internationale 
que les deux parties en Angola decident de deposer leurs 
armes et s’engagent sur la voie de la reconciliation natio¬ 
nale. Nous esperons sincerement que le Gouvernement 
angolais continuera de cooperer etroitement avec les parties 
concernees en deploy ant des efforts conjoints pom assurer 
le progres sans heurts du processus de paix en Angola. 
L’Angola est un pays dote de grandes ressources et d’une 
population industrieuse; la realisation de la reconciliation 
nationale donnera un elan majeur a la paix et a la stabilite 
dans l’Afrique australe tout entiere. 

Le President (interpretation de 1’anglais) : Je remercie 
le representant de la Chine des paroles aimables qu'il m’a 
adressees. 

M. Nkgowe (Botswana) (interpretation de 1’anglais) : 
Monsieur le President, pour commencer, je voudrais vous 
feliciter tres cordialement de votre accession a la presidence 
du Conseil de securite pour le mois d'aout. Ma delegation 
connait fort bien vos talents de diplomate, vos qualites de 
leader, et les capacites dont vous avez fait preuve en tant 
que President du Bureau de coordination du Mouvement des 
non-alignes. Vous pouvez compter sur le plein appui et la 
cooperation totale de ma delegation pendant la duree de 
votre mandat. Je voudrais egalement rendre hommage au 
Representant permanent du Honduras aupres de l'Organi- 
sation des Nations Unies, S. E. M. Gerardo Martinez Blan¬ 
co pour la competence avec laquelle il a dirige les travaux 
du Conseil de securite au mois de juillet. 


La delegation du Botswana remercie le Secretaire 
general des efforts inlassables qu'il deploie a la recherche 
de solutions aux conflits de l’Afrique. Nous lui sommes 
particulierement reconnaissants d’avoir presente un expose 
au Conseil de securite sur sa derniere visite en Angola. 
Nous sommes certains que cette visite, ainsi que celles qu’il 
a faites dans d’autres parties de l’Afrique, a fait avancer le 
cours de la paix. 

Le rapport du Secretaire general, contenu dans le 
document S/1995/588, enregistre des progres dans Fappli¬ 
cation du Protocole de Lusaka. Cela nous permet de penser 
avec optimisme que le processus de paix en Angola aborde 
une phase qui, nous l’esperons, le rendra irreversible. Nous 
saluons avec satisfaction l'engagement du Gouvernement 
angolais et de l’UNITA quant a l’application du Protocole 
de Lusaka et les efforts qu’ils ont faits pour amener la paix 
dans leur pays trouble depuis longtemps. 

Cet engagement a permis a la communaute internatio¬ 
nale de leur porter assistance, comme le montre le 
deployment de la Mission de verification des Nations Unies 
en Angola (UNAVEM III), dont la presence a contribue a 
consolider le cessez-le-feu. Nous sommes particulierement 
encourages par Fintensification de contacts de haut niveau 
qui ont permis de realiser un accord dans un certain nombre 
de domaines indiques dans le rapport du Secretaire general, 
tels que : 

«... casernement des forces de l’UNITA; retour des 
FAA dans leurs casernes; incorporation d'elements 
militaires de l’UNITA dans les forces armees natio- 
nales; reouverture des routes et libre circulation des 
personnes et des biens; desarmement de la population 
civile... ( S/1995/588, par. 16) 

Ma delegation est preoccupee par le fait que le 
programme de deminage avance tres lentement. Il est 
regrettable que la population angolaise, qui a tant souffert 
au cours des annees, soit maintenant exposee au risque des 
mines terrestres a un moment ou ceux dont les vies ont ete 
epargnees grace au cessez-le-feu pourraient commencer a 
caresser des reves d’un lendemain meilleur. A cet egard, 
nous appuyons pleinement l'appel du Secretaire general aux 
Etats Membres pour qu’ils fournissent de l'equipement 
necessaire au deminage. 

Le rapport du Secretaire general parle egalement des 
aspects economiques et sociaux du processus de paix en 
Angola. Ma delegation est d’avis qu'il importe de traiter ces 
aspects de maniere a creer une base ferme pour une paix 
durable. Apres de nombreuses annees de guerre, des efforts 
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concertes devraient etre faits pour aider les Angolais a 
«forger leurs epees en socs». Les effets de la guerre depas- 
sent la capacite du peuple angolais a les traiter seul. Alors 
que nous ne nous attendons pas a ce que cela fasse partie 
du mandat de maintien de la paix, nous exprimons verita- 
blement Fespoir que la communaute internationale continue- 
ra de contribuer de maniere importante a la reconstruction 
economique et sociale de F Angola. Notre region attend avec 
impatience le retour de la paix et de la stabilite en Angola, 
un membre de la Communaute de developpement de l’Afri- 
que australe, dont la contribution a F integration et a la 
cooperation economiques regionales revet la plus haute 
importance. 

Le projet de resolution dont le Conseil est saisi 
contient plusieurs elements auxquels ma delegation est 
heureuse de s’associer. Les alineas sept a onze du pream- 
bule relevent de maniere succincte Fessentiel des eve- 
nements positifs qui se produisent en Angola et traduisent 
F evaluation de ces evenements positifs par le Conseil de 
securite. II est done approprie que le Conseil felicite le 
Secretaire general, son equipe de fonctionnaires devoues et 
les trois Etats observateurs — le Portugal, la Federation de 
Russie et les Etats-Unis d'Amerique — de leur contribution 
a la paix qui commence a s’epanouir en Angola. II importe 
egalement que le Conseil prenne note de la consolidation du 
cessez-le-feu, et du fait que le processus de paix entre dans 
une nouvelle phase prometteuse. 

C’est une claire reconnaissance des progres qui ont ete 
enregistres et un message sans equivoque lance au peuple 
angolais, a savoir qu’ayant pris un bon depart, il doit 
maintenant poursuivre le bon travail qu’il a entrepris pour 
le plus grand bien des generations angolaises a venir et de 
leur sous-region, de meme que pour la grande famille 
humaine, dont les si sympathiques visages sont represents 
largement dans UNAVEM III. II ne fait aucun doute qu’il 
reste beaucoup a faire pour mener le processus vers une 
etape irreversible. 

Les paragraphes du dispositif traitent expressement des 
questions concretes soulignees dans le rapport du Secretaire 
general. Ma delegation appuie pleinement F esprit general du 
projet de resolution, car il va au coeur meme des questions 
qui sont essentielles pour le reglement du conflit angolais. 
Alors que le Conseil de securite proroge le mandat d’UNA- 
VEM III pour une periode de six mois, les peuples d’Afri- 
que australe peuvent songer avec espoir et reconnaissance 
au role que la communaute internationale joue pour faire de 
leur sous-region un endroit ou il fait bon vivre. Nous 
attendons encore avec interet un autre succes dans le do- 
maine du reglement des conflits en Afrique australe. 


Le President (interpretation de 1’anglais) : Je remercie 
le representant du Botswana des paroles aimables qu’il m’a 
adressees. 

M. Martinez Blanco (Honduras) (interpretation de 
I’espagnol) : Monsieur le President, tout d’abord, qu’il me 
soit permis de vous feliciter sincerement de votre accession 
a la presidence du Conseil de securite pour le mois d’aout. 
Nous sommes convaincus que sous votre direction, les 
travaux du Conseil seront couronnes de succes au cours de 
ce mois. Ma delegation est prete a cooperer pleinement avec 
vous et avec votre delegation. 

Par ailleurs, ma delegation souhaite cordialement la 
bienvenue a l’Ambassadeur du Royaume-Uni, Sir John 
Weston, avec qui nous esperons travailler en etroite colla¬ 
boration sur les questions dont le Conseil est saisi. 

Ma delegation remercie le Secretaire general de son 
rapport sur la Mission des Nations Unies en Angola 
(UNAVEM III). Nous avons appris avec une grande satis¬ 
faction que le processus de paix en Angola continue de 
progresser favorablement, et que, en raison de F intensifi¬ 
cation des contacts de haut niveau qui ont lieu entre les 
membres du gouvernement et l’UNITA, le climat de me- 
fiance qui prevalait entre les parties diminue. Nous pensons 
que l’accord realise entre les parties sur un calendrier revu 
et accelere pour F application du Protocole de Lusaka est un 
evenement encourageant qui donnera incontestablement un 
nouvel elan au processus de paix. 

Dans le rapport, cependant, on signale qu’il y a eu des 
violations du cessez-le-feu, certaines d’entre elles etant 
attributes a des retards dans le degagement des forces, a des 
actes de banditisme et au manque de discipline des soldats, 
mais qu’elles ne constituent pas des violations importantes 
de la paix. Par ailleurs, le rapport signale que les autres 
elements necessaires et essentiels au processus de paix, tels 
le degagement des forces, le casernement des troupes et le 
deminage, se poursuivent lentement. 

A cet egard, ma delegation est d’avis que tout retard 
dans la realisation de Fun quelconque de ces elements 
essentiels pourrait affecter d’une fagon ou d’une autre 
F application du processus de paix. Plus particulierement, 
comme le souligne le Secretaire general au paragraphe 14 
de son rappoit, 

«Les mines restent un danger grave pour la population 

angolaise et le personnel de F UNAVEM et des orga- 

nismes humanitaires.» ( S/1995/588, par. 14) 
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Ma delegation est fortement preoccupee par les rapports 
selon lesquels les parties auraient recommence a poser des 
mines. Nous leur lancons par consequent un appel pour 
qu’elles cessent immediatement et definitivement toutes ces 
activites qui causent tant de ravages dans la population 
civile. 

II est egalement necessaire d’accelerer l’amenagement 
des zones de casernement pour la demobilisation des 
troupes de l’UNITA, le retrait des forces armees angolaises 
dans leurs casernes, le renforcement de F infrastructure 
logistique de l’armee nationale unifiee, l’echange des 
prisonniers et le rapatriement des mercenaires. A cet egard, 
nous reconnaissons F importance des conversations tenues 
par les parties a Luanda dans la deuxieme quinzaine du 
mois de juin de cette annee, au cours desquelles on a 
examine ces questions qui sont essentielles pour F appli¬ 
cation du Protocole de Lusaka. 

En ce qui concerne les aspects humanitaires, ma 
delegation a pris dument note de ce que la situation huma- 
nitaire en Angola continue de s’ameliorer en consequence 
directe du processus de paix et de Felargissement de la 
presence de FOrganisation des Nations Unies dans le pays. 
Nous sommes toutefois preoccupes par la situation econo- 
mique et sociale de F Angola. Les informations fournies par 
le Secretaire general concernant le systeme de sante de 
base, le deficit alimentaire, la mortalite infantile, et le 
nombre de personnes mutilees, de personnes deplacees et de 
refugies en Angola sont veritablement alarmantes. La 
situation actuelle represente un deft pour la communaute 
internationale. Ma delegation appuie done tous les efforts 
que fournissent les programmes et organismes de l’ONU en 
faveur du developpement economique et social de F Angola 
et apprecie les demarches qu’effectue le Gouvernement de 
ce pays, avec l’appui du Programme des Nations Unies pour 
le developpement (PNUD) et du Representant special du 
Secretaire general, en vue de tenir une table ronde au mois 
de septembre de cette annee, au cours de laquelle on exami- 
nera les besoins de reconstruction economique et social du 
pays. 

Ma delegation souhaite exprimer sa reconnaissance au 
Secretaire general, a son Representant special, aux trois 
observateurs du processus de paix en Angola et au 
personnel de FUNAVEM pour les efforts qu’ils deploient 
en vue de faciliter F application du Protocole de Lusaka et 
de consolider le cessez-le-feu et le processus de paix dans 
ce pays. Nous tenons egalement a exprimer notre recon¬ 
naissance aux Etats Membres, aux organismes des Nations 
Unies et aux organisations non gouvernementales pour la 
contribution qu’ils ont apportee a la satisfaction des besoins 


humanitaires du peuple angolais, et, enfin, nous exhortons 
les parties angolaises a cooperer pleinement avec F operation 
de maintien de la paix des Nations Unies en Angola afin 
qu’elle puisse realiser les objectifs de son mandat, et, d’une 
taco 11 generate, les objectifs du Protocole de Lusaka. 

Cela dit, ma delegation appuie la recommandation du 
Secretaire general tendant a ce que le mandat 
d’UNAVEM III soit proroge pour une nouvelle periode de 
six mois, jusqu’au 8 fevrier 1996, et elle votera pour le 
projet de resolution. 

Le President (interpretation de 1’anglais) : Je remercie 
le representant du Honduras des paroles aimables qu’il m’a 
adressees. 

M. Al-Khussaiby (Oman) (interpretation de 1’an¬ 
glais) : Monsieur le President, je voudrais tout d’abord vous 
feliciter tres chaleureusement de votre accession a la presi- 
dence pour le mois d’aout. Vous connaissant personnelle- 
ment et connaissant votre vaste experience et vos talents de 
diplomate, nous sommes certains d’etre en de bonnes mains 
et assures que votre presidence sera couronnee de succes. 

Je tiens egalement a rendre un hommage bien merite 
a votre predecesseur, l'Ambassadeur Martinez Blanco, du 
Honduras, pour la fagon exemplaire dont il a dirige les 
travaux du Conseil le mois dernier. 

Aujourd’hui, une fois encore, ma delegation voudrait 
accueillir chaleureusement le Representant permanent du 
Royaume-Uni. Nous l’assurons, lui-meme et son indus- 
trieuse delegation, de notre entiere cooperation en tout 
temps. 

S’agissant de la question dont nous sommes saisis, ma 
delegation est reconnaissante au Secretaire general de son 
rapport exhaustif sur la Mission de verification des Nations 
Unies en Angola (UNAVEM III). Nous trouvons que son 
analyse detaillee de la situation actuelle en Angola est tres 
instructive et qu'elle montre la voie que devrait suivre le 
Conseil a ce stade. Les recommandations du Secretaire 
general contenues dans le paragraphe 40 de son rappoit sont 
particulierement importantes. 

Nous constatons avec satisfaction que le processus de 
paix en Angola a continue de marquer des progres reguliers. 
Nous nous felicitons des derniers evenements positifs 
refletes dans le rapport du Secretaire general. Nous nous 
rejouissons en particulier du succes de la rencontre qui a eu 
lieu a Lusaka, le 6 mai 1995, entre le President dos Santos 
et M. Savimbi. Nous sommes heureux de constater que 
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cette rencontre a donne un nouvel elan au processus de paix 
en Angola et qu’elle a deja contribue a ameliorer le climat 
de confiance entre les deux parties et a intensifier les 
contacts de haut niveau entre elles. 

Neanmoins, il existe encore certaines deficiences 
auxquelles les parties angolaises devraient preter dument 
attention et dont elles devraient s’occuper de fagon efficace 
et opportune si Ton veut que le processus de paix dans leur 
pays aboutisse a une heureuse conclusion. Parmi celles-ci, 
il convient de noter le rythme trop lent de la mise en oeuvre 
du Protocole de Lusaka, en particulier dans le domaine du 
disengagement des troupes, du deminage et de Pamenage- 
ment des zones de casernement. Il est egalement essentiel 
que les parties continuent de faire preuve de la volonte 
politique et de Fattachement necessaires si Ton veut parve- 
nir a la paix et a la reconciliation nationale, dans le respect 
strict et opportun des «Acordos de Paz», du Protocole de 
Lusaka et des resolutions pertinentes du Conseil de securite, 
en vue d’obtenir une paix durable, la securite et le develop- 
pement economique et social de leur pays. 

Le projet de resolution dont nous sommes saisis, qui 
proroge le mandat d’UNAVEM III pour une nouvelle 
periode de six mois, trace une ligne d’action tout a fait 
justifiee etant donne la situation sur le terrain et les progres 
realises jusqu’a present dans la mise en oeuvre du processus 
de paix angolais. Il montre que la communaute Internatio¬ 
nale est resolue a continuer d'appuyer le peuple angolais 
dans sa recherche de la paix et de la reconciliation nationa¬ 
le. Il represente un vote de confiance dans sa volonte et sa 
capacite de trouver une solution pacifique au conflit dans 
son pays. 

Pour terminer, je voudrais exprimer la reconnaissance 
de ma delegation au Secretaire general, M. Boutros 
Boutros-Ghali, a son Representant special en Angola, aux 
trois Etats observateurs du processus de paix en Angola, a 
tous les Etats de FOrganisation de l’unite africaine et au 
personnel d'UNAVEM III, sous le commandement habile 
du general de division Garuba, pour la contribution 
precieuse et efficace qu’ils apportent dans la recherche 
d’une solution juste et durable au conflit angolais. Nous 
sommes heureux de constater que leurs efforts concertes ont 
porte leurs fruits. 

Le President (interpretation de I’anglais) : Je remercie 
le representant de l’Oman des paroles aimables qu'il m’a 
adressees. 

M. Sidorov (Federation de Russie) (interpretation du 
russe) : Monsieur le President, qu’il me soit tout d'abord 


permis de vous feliciter de votre accession a la presidence 
du Conseil de securite et de vous souhaiter plein succes 
dans Fexercice de vos importantes fonctions. 

Nous sommes reconnaissants a FAmbassadeur du 
Honduras pour la sagesse avec laquelle il a dirige les 
travaux du Conseil au mois de juillet. 

Nous tenons aussi a souhaiter la bienvenue au nouveau 
Representant permanent du Royaume-Uni, Sir John Weston. 
Nous lui donnons Fassurance que la delegation russe est 
toute prete a poursuivre sa cooperation avec la delegation 
du Royaume-Uni. 

La delegation russe se felicite au plus haut point des 
progres enregistres dans le processus du reglement de paix 
en Angola, qui est entre dans une phase qualitativement 
nouvelle et tres prometteuse. Nous sommes heureux que le 
Gouvernement angolais et l’UNITA se montrent attaches a 
Fesprit du Protocole de Lusaka et qu’ils fassent montre 
d’une cooperation accrue en vue de sa mise en oeuvre. 

En meme temps, il nous parait important de rappeler 
aux parties en Angola qu'il est necessaire de respecter 
pleinement le calendrier de mise en oeuvre du Protocole de 
Lusaka, au premier chef pour ce qui est de rattraper le 
retard en ce qui concerne le degagement des troupes, leur 
casernement, la formation d’une armee unique et le demi¬ 
nage. 

Nous nous felicitons que le deployment progressif 
d’observateurs militaires et d’observateurs de police des 
Nations Unies, parmi lesquels un contingent russe, ait 
contribue a la consolidation du cessez-le-feu. Nous 
soulignons a cet egard que F operation en Angola revet une 
importance particuliere au vu des difficultes que les Nations 
Unies rencontrent depuis peu dans divers autres points 
chauds. Nous estimons que la dynamique positive du regle¬ 
ment en Angola doit etre absolument maintenue pour servir 
d’exemple encourageant de retablissement de la paix par les 
Nations Unies. 

Nous appuyons la prorogation du mandat de la Mission 
de verification des Nations Unies en Angola (UNAVEM III) 
jusqu’au 8 fevrier 1996, comme le prevoit le projet de 
resolution. De meme, nous appuyons aussi de tout coeur 
l'appel lance dans le projet de resolution a la communaute 
internationale pour qu’elle prete son concours et son soutien 
aux efforts de FAngola dans les domaines economique et 
social afin de retablir et de maintenir des conditions sures 
et stables de developpement. 
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La Russie, agissant de concert avec les autres membres 
du groupe des trois et en contact etroit avec le Representant 
special du Secretaire general, continuera a tout faire pour 
contribuer au succes du processus de paix en Angola, sur la 
base du Protocole de Lusaka. A notre avis, le projet de 
resolution que le Conseil de securite examine aujourd’hui 
repond pleinement aux taches du renforcement du processus 
de paix en Angola, et la delegation russe l’appuiera. 

Le President ( interpretation de 1’anglais) : Je remercie 
le representant de la Federation de Russie des aimables 
paroles qu’il m’a adressees. 

Je vais maintenant mettre aux voix le projet de reso¬ 
lution content! dans le document S/1995/646. 

II est procede au vote a main levee. 

Votent pour : 

Allemagne, Argentine, Botswana, Chine, Etats-Unis 

d’Amerique, Federation de Russie, France, Honduras, 

Indonesie, Italie, Nigeria, Oman, Republique tcheque, 

Royaume-Uni de Grande-Bretagne et d’lrlande du 

Nord, Rwanda. 

Le President ( interpretation de Vanglais) : Le resultat 
du vote est le suivant : 15 voix pour. Le projet de resolution 
a ete adopte a l’unanimite en tant que resolution 1008 
(1995). 

Je vais maintenant donner la parole aux membres du 
Conseil qui souhaitent faire une declaration apres le vote. 

M. Fulci (Italie) ( interpretation de Vanglais) : En ce 
debut du mois d’aout, je voudrais commencer par remercier 
FAmbassadeur Martinez Blanco pour la fa£on magistrale 
dont il a dirige les travaux du Conseil au mois de juillet. A 
vous. Monsieur le President, nous adressons nos felicitations 
et tous nos voeux de succes. Je suis certain que sous votre 
conduite eclairee et experte, le Conseil s'acquittera au 
mieux de ses fonctions. 

J’aimerais aussi, a Foccasion de cette seance officielle, 
souhaiter une nouvelle fois la bienvenue au nouveau Repre¬ 
sentant permanent du Royaume-Uni, Sir John Weston. 

L’Italie vient de se prononcer en faveur de la reso¬ 
lution par laquelle le Conseil a proroge le mandat 
d’UNAVEM III jusqu’au 8 fevrier 1996. Nous avons vote 
pour la resolution parce qu’elle est equilibree, parce qu’elle 
reprend tous les elements essentiels necessaires pour veiller 
au progres de Foperation de maintien de la paix et parce 


qu’elle appuie vigoureusement Faction du Secretaire general 
et de son Representant special, M. Alioune Blondin Beye. 

En ces heures particulierement difficiles pour la com- 
munaute internationale, il est assurement reconfortant de 
constater que le processus de paix en Angola s’est engage 
dans une voie qui, nous l'esperons, debouchera sur le 
reglement definitif d’une guerre civile qui dure depuis 
20 ans. 

Il existe des indices de plus en plus nombreux 
montrant que les parties sont aujourd’hui plus que jamais 
decidees a resoudre les problemes restants. Apres l'histo- 
rique rencontre de Lusaka entre le President de FAngola, 
M. Eduardo dos Santos, et le chef de l’UNITA, M. Jonas 
Savimbi, les contacts en cours entre les parties temoignent 
d’un engagement renouvele a l’egard du processus de 
reconciliation nationale. 

A ce propos, les decisions prises par les deux parties 
quant a un calendrier accelere pour la mise en oeuvre du 
Protocole de Lusaka afin de rattraper les retards passes 
revetent une grande importance et nous nous en felicitons. 

Le deployment en cours de la mission de maintien de 
la paix — UNAVEM — a ete determinant dans cette 
evolution. Nous sommes tout particulierement recon- 
naissants aux pays qui ont deploye des Casques bleus en 
Angola. Mais bien sur, ce qui a ete et reste fondamental, 
c’est la volonte des deux parties de mener a bien le 
processus de paix. Et nous tenons a les en remercier et a les 
en feliciter par F intermediate de notre collegue, 
FAmbassadeur Afonso Van Dunem «Mbinda», qui est des 
notres aujourd'hui. 

Aujourd’hui, les aspects positifs de la situation en 
Angola, qu’illustre le rapport du Secretaire general, 
depassent de loin les aspects negatifs. Il ne faut cependant 
pas sous-estimer ces aspects negatifs. Ce sont en particulier 
les violations du cessez-le-feu qui continuent de se produire; 
la lenteur persistante du degagement des troupes et de la 
mise en place des zones de casernement; et le deminage qui 
ne se fait pas aussi rapidement qu’il faudrait. 

En ce qui concerne le deminage, nous savons tous que 
c’est malheureusement en Angola que se trouvent aujour¬ 
d'hui le plus grand nombre de mines dans le monde. Tous 
les jours, ces mines tuent ou mutilent des dizaines de 
personnes innocentes. Leur presence represente aussi un 
serieux probleme pour UNAVEM III et ses activites. Les 
mines constituent en outre un obstacle majeur au relevement 
economique de F Angola, qui devrait etre la priorite numero 
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un, non seulement pour le Gouvernement, mais aussi pour 
la communaute internationale une fois le processus de paix 
consolide. A cet egard, je voudrais dire une fois de plus que 
Fltalie, directement comme par le biais de I'Union euro- 
peenne, s’acquitte d’ores et deja de ses obligations. 

Enfin, le Gouvernement italien a dument pris note de 
l'appel du Secretaire general en faveur d’une aide financiere 
pour le programme de demobilisation et de reintegration. 
Nous nous rendons parfaitement compte que tout retard 
dans ces activites risque de conduire une fois de plus a de 
graves tensions dans le pays. Nous ne manquerons pas de 
faire notre part dans ce domaine aussi. 

Le President ( interpretation de 1’anglais) : Je remercie 
le representant de l’ltalie des paroles aimables qu’il m’a 
adressees. 

M. Ladsous (France) : Monsieur le President, 
permettez-moi d’abord de vous exprimer les compliments et 
les voeux de succes de ma delegation a F occasion de cette 
presidence du Conseil de securite que vous assumez pour le 
mois d’aout. Permettez-moi egalement de remercier tres 
chaleureusement FAmbassadeur Martinez Blanco et sa 
delegation pour tout F excellent travail qu’ils ont deploy e 
durant leur presidence au mois de juillet. 

Ma delegation s’est prononcee en faveur de la reso¬ 
lution 1008 (1995) qui vient d'etre soumise au vote et qui 
prolonge le mandat de la Mission de verification des 
Nations Unies en Angola (UNAVEM III) de six mois, c’est- 
a-dire jusqu’au 8 fevrier 1996. 

Depuis Forigine de Fengagement des Nations Unies en 
Angola, le Conseil de securite n’a cesse de soutenir un 
processus qu’il semblait a Forigine presque impossible de 
mener a terme. Aujourd’hui, la situation apparait sous un 
jour totalement different : la cooperation des parties et la 
confiance qui s’est instauree entre les principaux interlo- 
cuteurs nous font a nouveau esperer une issue heureuse au 
conflit angolais. 

La rencontre entre le President angolais et le Chef de 
l’UNITA aura ete une etape historique et decisive dans cette 
evolution. Nous souhaitons que les contacts entre les deux 
anciens belligerants se poursuivent et s’intensifient. D’im- 
portants progres ont ete realises en ce qui concerne la mise 
en oeuvre du Protocole de Lusaka. II importe maintenant 
que les Angolais fassent tout le necessaire pour que F en¬ 
semble des engagements pris par les uns et par les autres 
entre en application. 


Cela concerne l’ensemble des domaines : et d'abord 
les questions politiques avec F integration dans l’appareil 
d’Etat des anciens membres de l'UNITA; cela concerne 
aussi les questions militaires pour ce qui touche a la 
creation d’une armee nationale qui devra etre precedee d'un 
retrait et d’un cantonnement de part et d'autre des forces en 
presence; cela concerne enfin les questions economiques, 
sociales et humanitaires, et notamment le respect des droits 
de l’homme avec le retour a la vie civile de milliers de 
combattants qui n' ont jamais connu d’autres activites que de 
lutter les armes a la main. 

II faut egalement de toute evidence que les Angolais 
sentent des a present que les choses sont en train de 
changer. L’Angola a la reputation sinistre d’etre le pays le 
plus mine du continent africain, et les taches a mener dans 
ce domaine du deminage sont pour le Gouvernement 
fran 9 ais tout a fait prioritaires, car il faut pouvoir restaurer 
rapidement la libre circulation et la securite pour F ensemble 
du peuple angolais. 

En engageant le Secretaire general a deployer comple- 
tement F UNAVEM III, la communaute internationale 
rappelle aujourd’hui sa volonte de soutenir FAngola 
jusqu’au bout du processus de paix qui devrait logiquement 
se conclure par la restauration de la democratic et du 
progres. II faut souhaiter que nos espoirs ne seront pas 
de£us. 

Le President ( interpretation de 1’anglais) : Je remercie 
le representant de la France des paroles aimables qu'il m’a 
adressees. 

M. Inderfurth (Etats-Unis) ( interpretation de I’an- 
glais) : Monsieur le President, je souhaite d’abord vous 
feliciter, au nom de ma delegation, de votre accession a la 
presidence du Conseil pour le mois d'aout. Nous savons que 
nous serons en de bonnes mains. Nous souhaitons egale¬ 
ment exprimer notre reconnaissance a FAmbassadeur du 
Honduras et a sa delegation pour la fagon excellente dont ils 
ont mene les travaux du Conseil pendant le mois de juillet. 
Enfin, je me joins a tous ceux qui ont deja salue le nouveau 
Representant permanent du Royaume-Uni. Nous lui souhai¬ 
tons nos meilleurs voeux de succes dans l’exercice de ses 
nouvelles fonctions aupres de F Organisation des Nations 
Unies. 

Le Conseil a agi aujourd’hui pour poursuivre un effort 
qui reussit — pas a pas et plus lentement dans certains 
domaines que nous l’aurions souhaite — mais neanmoins se 
developpe de fagon sure et reguliere. Ma delegation appuie 
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energiquement la prorogation du mandat de la Mission de 
verification des Nations Unies en Angola (UNAVEM III), 
qui lui permettra de poursuivre son appui a la pleine appli¬ 
cation des «Acordos de Paz», du Protocole de Lusaka et des 
resolutions du Conseil. Plusieurs facteurs ont contribue aux 
progres realises jusqu’a present. Je songe en particulier aux 
contacts personnels et reguliers entre le President dos Santos 
et M. Savimbi. Nous felicitons ces deux dirigeants pour 
l’elan qu’ils ont su donner au processus de paix et nous les 
encourageons a poursuivre dans cette voie constructive. 

Nous felicitons egalement le Secretaire general et son 
Representant special, M. Alioune Blondin Beye, du travail 
excellent qu’ils ont fait, ainsi que tous ceux qui se sont 
associes a F UNAVEM pour que le processus de paix 
atteigne cette etape prometteuse. 

Les Etats-Unis ont toujours appuye fermement le 
Protocole de Lusaka et estiment que ce processus a place 
FAngola sur la voie d’une paix durable. Ces deux dernieres 
annees, nous avons consacre plus de 200 millions de dollars 
a l’aide humanitaire et d’urgence sous la forme d’aide 
alimentaire et de fournitures medicales. En cooperation avec 
reorganisation des Nations Unies, les Etats-Unis souhaitent 
aider F Angola a developper son potentiel economique a 
long terme et a reduire sa dependance de l’aide d’urgence. 

Nous sommes preoccupes toutefois par l'etat des routes 
qui entrave le deploiement de soldats de la paix des Nations 
Unies en Angola et ralentit le progres du processus de paix. 
Pres de 45 % des ponts en Angola ont ete endommages ou 
detruits pendant la guerre civile. Nous devons egalement 
etre conscients de F augmentation possible du nombre 
d’accidents provoques par des mines au moment oil les 
convois d’aide humanitaire empruntent ces routes avant les 
operations de deminage. Des ponts detruits et un certain 
nombre de zones minees ont deja ralenti le mouvement des 
soldats de la paix. Afin de contribuer a surmonter ces 
obstacles, les Etats-Unis ont offert d'envoyer des materiaux 
pour la reparation des ponts a F UNAVEM, en plus de 
l’assistance pour le deminage que nous avons deja engagee. 

Les mines terrestres ont fait obstacle a des progres 
plus rapides dans la realisation des objectifs de 
F UNAVEM. Le deploiement prevu ne pourra etre acheve 
tant que les routes ne seront pas deblayees et carrossables. 
Le Secretaire general a demande aux Etats Membres des 
Nations Unies de contribuer aux efforts de deminage en 
Angola. Le soutien que les Etats-Unis accordent au demi¬ 
nage et aux activites menees pour informer la population 
des risques poses par les mines occupe une place importante 
dans nos efforts. A la reunion internationale de juillet sur le 


deminage a Geneve, ma delegation a annonce une contribu¬ 
tion de plus de 7,5 millions de dollars pour le deminage en 
Angola cette annee. Ce chiffre comprend des contributions 
en especes et du materiel pour soutenir les activites de 
deminage menees par les organisations non gouvernementa- 
les et F Organisation des Nations Unies. Ces fonds represen- 
tent le double de toutes les depenses consacrees actuelle- 
ment au deminage en Angola. 

Diverses organisations non gouvernementales compe- 
tentes ont deja mene a bien certaines activites de deminage, 
mais elles ne suffisent pas a la tache etant donne le nombre 
de mines et l’ampleur du territoire. Les forces armees de 
F Angola et de l’UNITA doivent participer, dans toute la 
mesure du possible, au deminage des zones ou elles avaient 
pose des mines. 

Le Gouvernement angolais et l’UNITA ont reconnu la 
gravite de ce probleme. Ils envisagent de cooperer par le 
biais de l’lnstitut angolais de deminage national. Le 
Gouvernement angolais a deja alloue 3 millions de dollars 
pour le deminage, et l'UNITA participe de plus en plus aux 
activites nationales de planification de deminage. C’est une 
tendance que nous encourageons. 

L’assistance des Etats-Unis vise a aider immediatement 
le processus de paix en facilitant le deploiement des contin¬ 
gents d’UNAVEM III. A plus long terme, l'assistance des 
Etats-Unis permettra egalement de deminer des terres 
agricoles pour reduire la dependance de l’aide alimentaire, 
et nous fournirons aux Angolais la capacite de mener eux- 
memes des operations de deminage pendant la longue 
periode qu’ils devront consacrer a eliminer cette menace de 
leur terre. 

Compte tenu de l’ampleur des problemes que connait 
l’Angola, l’assistance fournie par les Etats-Unis n'est qu’un 
point de depart. Nous esperons que d'autres Etats donateurs 
de l'ONU appuieront les activites de deminage et de 
reconstruction par le biais des organisations non gouverne¬ 
mentales et en apportant leur contributions a UNAVEM III 
et a Funite de coordination de l’assistance humanitaire de 
l'ONU. Nous continuerons de coordonner etroitement nos 
activites avec celles de l'ONU et d'autres Etats donateurs 
pour ameliorer la capacite du Gouvernement angolais de 
poursuivre les operations de deminage et les autres efforts 
visant la reconstruction et le developpement a long terme. 

Le succes du processus de paix exigera des efforts 
concertes du Gouvernement angolais, de l’UNITA, de 
FOrganisation des Nations Unies, des gouvernements 
donateurs et des amis et voisins de l’Angola. Nous esperons 
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que, grace a nos efforts conjugues, nous pourrons contribuer 
a une paix durable en Angola, et nous langons un appel aux 
autres Etats pour qu’ils fournissent des fonds, du materiel 
et du personnel afin d’atteindre cet objectif tres louable. 

Le President ( interpretation de 1’anglais) : Je remercie 
le representant des Etats-Unis pour les paroles aimables 
qu’il m’a adressees. 

Sir John Weston (Royaume-Uni) ( interpretation de 
Vanglais) : Monsieur le President, intervenant pour la 
premiere fois au cours d'une seance officielle du Conseil de 
securite, je voudrais m’associer aux autres orateurs pour 
vous souhaiter la bienvenue, vous feliciter de votre 
accession a la presidence du Conseil de securite et vous 
faire part de la disponibilite de ma delegation a travailler 
avec vous de fagon etroite au cours de votre mandat. Je 
voudrais egalement saisir cette occasion pour exprimer les 
remerciements de ma delegation a l’Ambassadeur Martinez 
Blanco pour sa conduite des travaux particulierement 
efficace au cours du mois de juillet. Je voudrais egalement, 
en mon nom personnel, remercier tous les collegues qui ont 
eu l’amabilite de m’exprimer leurs souhaits de bienvenue. 

En votant en faveur de cette resolution, ma delegation 
se felicite chaleureusement des progres accomplis jusque-la 
en matiere de consolidation du cessez-le-feu en Angola et 
de la mise en oeuvre du Protocole de Lusaka. Beaucoup 
reste a faire, mais l'Angola est a present plus proche de la 
paix que cela ne paraissait possible encore recemment. Je 
voudrais saisir cette occasion pour rendre hommage aux 
resultats obtenus par le Secretaire general, dont la visite 
utile en Angola le mois dernier a aide a faire avancer le 
processus de paix, a son Representant special, M. Alioune 
Blondin Beye, au personnel de la Mission de verification 
des Nations Unies en Angola (UNAVEM III), et a ceux qui, 
au sein du Gouvernement angolais et de l’UNITA travaillent 
activement a faire progresser le processus de paix. 

La rencontre entre le President dos Santos et 
M. Savimbi, le 6 mai 1995, a marque un jalon dans ce 
processus. 11 est essentiel que l'impulsion suscitee par cette 
rencontre soit maintenue a tous les niveaux. Les parties ont 
besoin de faire montre de leur engagement lors de 
pourparlers de haut niveau et dans Faction sur le terrain. 
Nous attachons la plus grande importance a ce qu’il n’y ait 
pas de retard dans les domaines decisifs du degagement des 
troupes, du deminage et du casernement des anciens 
combattants. Ce sont la les fondements essentiels et concrets 
d’une paix durable, et il est vital que Faction les concernant 
se fasse rapidement. 


Ma delegation se felicite que le bataillon britannique 
de logistique au sein d’UNAVEM III ait ete en mesure 
d'apporter sa contribution en creant Finfrastructure pour le 
deploiement de la Mission. Au sein d’UNAVEM III, le 
bataillon et les entrepreneurs civils charges de le remplacer 
travaillent ensemble pour assurer une transition normale. 
Les premiers bataillons d’infanterie sont en place. II est 
important que les conditions soient reunies des que possible 
pour le plein deploiement des bataillons d’infanterie 
restants. D’autres retards engendreraient des risques, et tout 
doit etre fait pour les eviter. 

Je voudrais faire deux autres remarques. D'abord, le 
Gouvernement britannique a joue un role essentiel en 
matiere de secours humanitaires en Angola. Je voudrais 
souligner F importance que nous attachons au fait que 
l’UNITA et le Gouvernement angolais continuent de 
cooperer pleinement avec les efforts de secours humani¬ 
taires internationaux. En second lieu, je voudrais saisir cette 
occasion pour saluer la proposition du Secretaire general en 
vue d’un elargissement de F element des droits de Fhomme 
d’UNAVEM III. Les observateurs supplementaires charges 
des droits de Fhomme auront un role important a jouer en 
contribuant a assurer le respect des droits fondamentaux. 
Leur presence mettra en relief notre objectif commun : 
Finstallation d’un avenir stable, prospere et democratique 
pour le peuple angolais. 

Le President ( interpretation de 1’anglais) : Je remercie 
le representant du Royaume-Uni pour les paroles aimables 
qu’il m’a adressees. 

M. Eitel (Allemagne) ( interpretation de Vanglais) : 
Monsieur le President, permettez-moi tout d’abord de vous 
feliciter de votre accession a la presidence du Conseil. Je 
voudrais aussi adresser les remerciements de ma delegation 
au Representant permanent du Honduras, l’Ambassadeur 
Martinez Blanco, pour la maniere dont il a dirige nos 
travaux le mois dernier. Nous voulons bien entendu 
souhaiter la bienvenue au Representant permanent du 
Royaume-Uni et nous serons heureux de pouvoir cooperer 
etroitement avec lui. 

L’Allemagne vient de voter en faveur de la prorogation 
du mandat de la Mission de verification des Nations Unies 
en Angola (UNAVEM III) jusqu’au 8 fevrier 1996. 

De l’avis de mon gouvernement, les assises necessaires 
a la mise en oeuvre reussie du Protocole de Lusaka ont ete 
mises en place. De ce fait, le Secretaire general a pu proce- 
der au plein deploiement des unites d’infanterie d'UNA- 
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VEM III. Nous esperons que toutes les unites seront opera- 
tionnelles d’ici la fin de ce mois. 

Mon gouvernement est cependant conscient que beau- 
coup reste a faire. Dans le domaine politique, nous esperons 
qu’une seconde rencontre aura lieu tres bientot entre le 
President dos Santos et M. Savimbi afin de finaliser la 
composition du nouveau gouvernement. Cette rencontre 
devrait aussi mettre fin aux incidents actuels de non-respect 
du cessez-le-feu et conduire a une participation substantielle 
des deux parties dans la future vie politique de l'Angola. 
Les deux parties doivent savoir qu’il n’y a pas de place 
pour une concurrence en vue de s’assurer une meilleure 
position pour l’avenir. 

Le desarmement et le casernement des unites demobi- 
lisees devraient suivre rapidement. Un compromis viable 
doit etre obtenu au sujet de la future composition des forces 
armees. Des alternatives devraient etre offertes a ceux qui 
ne feront pas partie de ces forces armees. 

Une fois encore, la communaute internationale ne 
comprendrait pas que les parties essaient de renforcer leur 
avantage relatif au detriment du processus de paix. A cet 
egard, mon gouvernement est tout a fait preoccupe au sujet 
de rapports faisant etat de nouvelles poses de mines. Cela 
ne fera que retarder davantage les efforts d’ouverture des 
routes a UN A VEM III, et on peut y voir aussi une tentative 
futile d’endiguer le processus de paix. En raison de 
1'importance particuliere du deminage pour le deployment 
d’UNAVEM III et pour l’avenir de l’Angola en general, en 
particulier en termes de developpement economique, mon 
pays fournit du personnel et des equipements a cette fin. 

En resume, nous estimons que 1’integration des deux 
parties dans la future vie politique angolaise demeure la 
pierre angulaire d’un reglement pacifique de la guerre 
civile. UNAVEM III peut y contribuer. II est indispensable 
que les interets legitimes de tous soient respectes pour que 
la democratic et la paix soient instaurees en Angola. 

Le President (interpretation de 1’anglais) : Je remercie 
le representant de l'Allemagne pour les paroles aimables 
qu’il vient de m’adresser. 

Mme Canas (Argentine) (interpretation de I’espa- 
gnol) : Permettez-moi tout d’abord. Monsieur le President, 
de vous dire combien ma delegation se felicite de vous voir 
presider les travaux du Conseil, et vous assurer de toute 
notre cooperation dans l'accomplissement de votre tache 
qui, grace a votre competence, sera certainement fructueuse 
et reussie. 


Nous voudrions egalement feliciter l’Ambassadeur 
Gerardo Martinez Blanco et toute sa delegation, et les 
remercier pour leur travail remarquable a la presidence du 
Conseil de securite au cours du mois de juillet. Nous 
voudrions enfin souhaiter la bienvenue au nouveau repre¬ 
sentant du Royaume-Uni, l'Ambassadeur Sir John Weston. 

Ma delegation est reconnaissante au Secretaire general 
pour ses rapports ecrit et oral au sujet de 1’evolution de la 
situation en Angola, qui nous ont ete tres utiles lors de nos 
travaux sur cette question. 

Nous prenons acte avec une vive satisfaction des 
progres realises dans la mise en oeuvre du Protocole de 
Lusaka. La rencontre entre le President dos Santos et le 
President de l’UNITA, M. Savimbi, a ete un jalon tout a 
fait important qui, outre sa contribution a l’instauration de 
la confiance, a illustre un changement important dans 
F attitude des parties quant a leur engagement au processus 
de paix. Nous rendons hommage au Gouvernement angolais 
et a l’UNITA pour les progres accomplis. Nous esperons 
que ce nouveau climat de confiance se renforcera et que le 
nouveau calendrier convenu pour la mise en oeuvre du 
Protocole de Lusaka sera respecte. 

Le Conseil de securite, par la resolution que nous 
venons d'adopter, reconnait les efforts deployes par les 
dirigeants angolais et proroge le mandat de la Mission de 
verification des Nations Unies en Angola pour une nouvelle 
periode de six mois. Cela montre que la communaute 
internationale a repris confiance dans le processus et qu’elle 
est disposee a contribuer a sa conclusion positive. 

11 reste encore beaucoup de chemin a parcourir et de 
problemes a resoudre. Les paragraphes 4 et 7 du dispositif 
de la resolution decrivent en detail les principaux domaines 
dans lesquels les parties doivent redoubler d’efforts afin de 
faire avancer sans autres delais le processus de pacification. 

II faut que le peuple angolais retrouve son rythrne de 
vie normal sur tout le territoire en se consacrant a la culture 
des champs, a l’education, a la sante et au bien-etre, tout 
cela avec la reinsertion des anciens combattants dans la vie 
civile. A cet egard, nous pensons qu’il est essentiel que la 
communaute internationale poursuive et renforce son assis¬ 
tance et sa cooperation, de meme qu’elle appuie les pro¬ 
grammes de deminage et la participation d'observateurs des 
droits de l’homme sur le terrain. 

Nous esperons que les bonnes conditions qui prevalent 
en Angola se maintiendront et se renforceront, afin que le 


13 



Conseil de securite 
Cinquantieme annee 


3562e seance 
7 aout 1995 


deployment de la totalite des unites d’infanterie 
d’UNAVEM III s’acheve des que possible. 

La Republique argentine a decide de contribuer a cette 
operation des Nations Unies en envoyant un escadron naval 
compose de trois patrouilleurs rapides de la marine argen¬ 
tine. Cette nouvelle contribution montre F importance que 
mon gouvernement attache a F evolution pacifique de la 
situation angolaise. Notre participation ininterrompue a 
UNAVEM I et a UNAVEM II, auxquelles nous avons 
fourni des observateurs militaires et des forces de police 
civiles, en est la preuve. 

Le Gouvernement argentin reaffirme la necessite pour 
le Gouvernement angolais et l'UNITA de respecter et de 
garantir completement et a tout moment, sur les plans 
formel et materiel, la securite et la protection de tout les 
personnels internationaux se trouvant en Angola et l’exe- 
cution de leurs mandats. 

Enfin, nous esperons que les revisions que le Conseil 
de securite effectuera tous les deux mois sur la situation en 
Angola, en se basant sur les rapports du Secretaire general, 
confirmeront la tendance positive que l’on constate dans le 
processus et le reglement des problemes encore en suspens. 
En effet, le peuple angolais le merite. 

Le President (interpretation de 1’anglais) : Je remercie 
la representante de F Argentine pour les aimables paroles 
qu’elle a eues a mon egard. 

M. Bakuramutsa (Rwanda) : Monsieur le President, 
ma delegation saisit cette occasion pour vous feliciter de 
votre accession a la presidence du Conseil de securite pour 
la periode du mois d’aout; nous sommes convaincus que les 
travaux du Conseil beneficieront de votre sagesse doublee 
d'une grande experience, pour oeuvrer pour la paix et la 
securite dans le monde. 

Vous pouvez compter sur la cooperation de ma dele¬ 
gation dans la mesure du possible. 

Nous profitons egalement de cette occasion pour 
remercier votre predecesseur, S. E. FAmbassadeur Gerardo 
Martinez Blanco, Representant permanent du Honduras, de 
la fa£on delicate et competente dont il a dirige les travaux 
du Conseil de securite au cours du mois de juillet. 

Ma delegation souhaite la bienvenue au nouveau 
Representant permanent du Royaume-Uni, a qui nous 
promettons une cooperation et une collaboration sinceres. 


En ce qui concerne le projet de resolution pour lequel 
ma delegation a vote, nous voudrions d’abord, remercier le 
Secretaire general de son rapport sur UNAVEM III, du 
17 juillet 1995. Ma delegation est toujours heureuse quand 
des rapports comme celui-ci, avec la portee qu’ils peuvent 
avoir, sont presentes d'une maniere positive, sans pour 
autant sacrifier la verite. 

Nous voudrions profiter de cette occasion pour 
remercier le Representant special du Secretaire general. 
Me Blondin Beye, du travail fructueux et delicat qu’il 
continue d’accomplir en Angola. 

Ma delegation voudrait feliciter le Secretaire general 
de Fattention qu’il vient de manifester a l’egard de 
FAfrique en se rendant en visite en Angola ainsi que dans 
d’autres pays africains qui traversent une periode difficile de 
leur histoire. En effet, c’est dans le malheur qu’on reconnait 
les vrais amis. Mais il est vrai aussi que Famitie n'est pas 
un fait occasionnel ou temporel; c’est pourquoi nous pen- 
sons que cet auguste visiteur doit se transformer en porte - 
parole de FAfrique, pour que le monde entier comprenne 
mieux les pays ou il s’est rendu. Il faut que les condamna- 
tions deviennent des conseils, et que la fraternite soit en 
meme temps solidarity. 

Ma delegation se felicite des progres qui ont ete 
realises par le Gouvernement angolais et par l’UNITA 
depuis l’adoption de la resolution 976 (1995) du Conseil de 
securite. Nous trouvons positifs et nous encourageons les 
contacts qui ont ete pris et qui continuent a etre pris par les 
differentes parties angolaises pour resoudre leurs problemes 
et trouver un terrain d’entente. Il est vrai que toute solution 
durable ne viendra que des Angolais eux-memes; l’apport 
exterieur ne peut offrir qu’un cadre et des structures pour 
faciliter toute reconciliation entre ces freres. 

C’est pourquoi la delegation rwandaise est convaincue 
que la reconciliation nationale va de pair avec la recons¬ 
truction nationale; en effet, le succes de la demobilisation 
des militaires de part et d’autre n'est possible que s’il y a 
des alternatives a offrir aux soldats demobilises. 

En ce qui concerne le deminage, ma delegation trouve 
que c’est une operation vitale pour la survie de la popu¬ 
lation et une des conditions importantes pour la reprise de 
la reconstruction du pays. 

En ce qui concerne la police angolaise qui nie F acces 
a la police civile, ma delegation reconnait que FAngola 
etant un pays souverain, a le droit de ne pas exposer sa 
police a des elements exterieurs, et il est de son droit de 
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s’organiser comme il l'entend, ainsi que le ferait tout pays 
souverain, pour assurer la securite a l’interieur de ses 
frontieres. 11 est clair que les forces onusiennes envoyees 
dans le pays n’y vont pas pour superviser ou controler le 
pays hote, mais plutot pour l’assister. 

En ce qui concerne la proliferation des armes, il est 
regrettable que la region de l’Afrique centrale devienne de 
plus en plus une zone ou les armes pullulent. Il est bien 
connu qu’aucun pays de la zone ne fabrique des armes, 
mais que les marchands de canons n’hesitent pas a fournir 
des armes a des criminels pour les aider a se hisser au 
pouvoir ou a s’y maintenir. Ma delegation est convaincue 
que ramasser les armes aupres de la population n’est pas 
suffisant, mais qu'il faut plutot attaquer le probleme a la 
source du probleme, c’est-a-dire denoncer les pays qui 
fournissent les armes illegalement a l’Afrique. Cet affai- 
risme qui s’exerce au detriment de l'Afrique devient de plus 
en plus inquietant, d’autant plus que dans certains cas ceux 
qui fournissent les armes sont souvent ceux-la memes qui 
viennent organiser leur ramassage, ou qui envoient des 
representants specialistes des droits de l'homme. 

En ce qui concerne les aspects financiers, il est inte- 
ressant de constater dans le rapport que le cout des ope¬ 
rations d’UNAVEM III n’a pas de commune mesure avec 
le cout qui est prevu pour le programme de reconstruction 
du pays qui doit etre presente a la table ronde de septembre 
prochain. UNAVEM III coute 25 millions de dollars des 
Etats-Unis par mois, alors que la table ronde prevoit 620 
millions de dollars des Etats-Unis, sans precision de duree 
et sans savoir dans combien de temps ces fonds seront 
disponibles. On peut mieux comprendre pourquoi les pays 
africains sont plutot sur la voie du sous-developpement. En 
effet, les financements qui ont rapport a la militarisation, 
aux guerres tribales et au genocide sont vites rassembles, 
alors que les financements pour le developpement sont 
presque denies aux pays africains. 

Il est vrai que la communaute internationale est 
fatiguee d’aider l’Afrique, mais nous souhaiterions qu’elle 
examine l’orientation de l’aide qui est donnee et sa desti¬ 
nation, car elle s’apercevra que cette aide ne va pas neces- 
sairement la ou elle doit aller. La communaute internatio¬ 
nale est peut-etre fatiguee, mais il est grand temps qu’elle 
se pose la question de savoir pour qui elle se fatigue et 
pourquoi. 

Apres 30 ans de guerre, la communaute internationale 
a le devoir d’aider 1'Angola, non seulement en vue de la 
reconciliation, mais aussi, et surtout, pour trouver les 


moyens necessaires et suffisants pour assurer sa recons¬ 
truction nationale. 

Le President (interpretation de 1’anglais) : Je remercie 
le representant du Rwanda des paroles aimables qu’il m’a 
adressees. 

Je vais maintenant faire une declaration en ma qualite 
de representant de l’lndonesie. 

Ma delegation a vote pour le projet de resolution dont 
nous etions saisis aujourd’hui, en vue de proroger le mandat 
de la Mission de verification des Nations Unies en Angola 
(UNAVEM) pour une periode de six mois. La prolongation 
de la Mission permettra a F Angola de continuer de recher- 
cher des solutions a ses problemes et contribuera a rappro- 
cher ce pays d'un etat durable de paix et de securite. 

Ma delegation voudrait remercier le Secretaire general 
de son rapport riche en renseignements sur les progres 
realises par UNAVEM III afin de faciliter F application du 
Protocole de Lusaka. Nous avons ete encourages de lire le 
compte rendu des nombreuses realisations de la Mission, 
qui a cree un cadre solide pour la reconstruction de 
F Angola. Nous avons ete heureux d'apprendre que de 
nombreux aspects de la situation humanitaire se sont ame- 
liores et que les services rendus par les organisations huma- 
nitaires, notamment des soins medicaux si necessaires, se 
sont etendus, atteignant maintenant des regions auparavant 
inaccessibles. En outre, l’elaboration de plans en vue de la 
reinstallation de quelque 40 000 personnes deplacees et la 
demobilisation et F integration des forces armees sont 
certainement des mesures importantes dans la voie de la 
paix dans ce pays dechire par la guerre. Nous comptons que 
grace au succes remporte dans le passe par les secours 
d’urgence, il sera possible de passer de la phase des secours 
d’urgence a celle du relevement de la nation. 

Ces succes et d’autres ont ete facilites par les contacts 
reguliers et constants entre le President Jose Eduardo dos 
Santos et M. Jonas Savimbi. Nous encourageons la 
poursuite de la cooperation et du dialogue pour assurer 
Fapplication efficace et opportune du processus de paix, qui 
apportera a F Angola la paix et une reconciliation durables. 
Il est indispensable de promouvoir la confiance mutuelle, 
afin que les parties continuent de s’engager a resoudre les 
defis qui les attendent. 

Malgre les nombreuses realisations de la Mission, ma 
delegation a ete navree d'apprendre que le rythme du 
progres dans certains domaines reste lent, du fait, en partie, 
de ressources insuffisantes. Bien que les accords conclus 
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recemment entre les parties pour accelerer 1'application du 
Protocole de Lusaka aient apporte la preuve que la volonte 
politique existe, nous devons souligner F importance de 
F assistance internationale pour permettre a la Mission 
d’accelerer le rythrne des projets destines a repondre de 
(aeon adequate aux besoins de FAngola. L’une des taches 
les plus cruciales est Facceleration des efforts de deminage. 
Le deminage non seulement est de la plus grande impor¬ 
tance pour le deployment des forces de maintien de la paix 
dans toutes les regions, mais il est indispensable a la re¬ 
construction a long terme de l’economie. 

Nous sommes egalement d'avis qu’il est possible 
d’ameliorer la securite de Facheminement de l’aide humani- 
taire. Les attaques le long des routes suivies par les convois 
humanitaires, encore que rares et isolees, ont fait des victi- 
mes parmi les civils et ont entrave la livraison de fournitu- 
res indispensables. Nous faisons echo a l’appel lance aux 
parties pour qu'elles assurent Facheminement, en toute 
securite, des fournitures humanitaires. 

Bien que, dans Fensemble, les conditions de securite 
se soient ameliorees, ma delegation estime que les attaques 
sur les routes suivies par les convois d’aide humanitaire 
prouvent qu’il reste des problemes lies a la securite. Nous 
notons avec inquietude F incident au cours duquel un obser- 
vateur militaire des Nations Unies a ete gravement blesse a 
la suite d’une embuscade de tireurs non identifies. Nous ne 
saurions assez insister sur Fimportance qu’il yaace que 
toutes les parties respectent la securite et la liberte de 
mouvement de tous les civils et de tout le personnel des 
Nations Unies en Angola. Une autre preoccupation en 
matiere de securite est le nombre mensuel de violations du 
cessez-le-feu, qui est reste constant de mai a juin. Bien 
qu’aucune de ces violations n’ait constitue une rupture 
grave de la paix aux yeux de la Mission, le fait que ce 
nombre de violations reste constant indique que bien que 
des progres soient realises dans d’autres domaines, les actes 
de violence continuent de jouer un role en Angola. 

Une personne qui a certainement contribue a la reali¬ 
sation des objectifs de la Mission est l’Envoye special du 
Secretaire general en Angola, M. Alioune Blondin Beye, 
dont nous voulons saluer ici les efforts diplomatiques 
inlassables et habiles qu’il a deployes a maintes reprises 
dans la recherche d’une solution aux problemes de 
F Angola. Nous rendons egalement hommage a tout le 
personnel de la Mission, qui a joue un grand role dans la 
consolidation du cessez-le-feu et dans d'autres nombreuses 
realisations dans le processus general de retablissement 
d’une paix durable et de la stabilite en Angola. 


Je reprends maintenant mes fonctions de President du 
Conseil de securite. 

Je donne la parole au Representant permanent de 
F Angola. 

M. Van Dunem «Mbinda» ( Angola) ( interpretation 
de Vanglais) : Je tiens a presenter mes excuses pour le 
retard avec lequel je prononce mon intervention. II est du a 
la preparation des traductions de mon intervention dans les 
langues de travail de FOrganisation des Nations Unies. Je 
prononcerai ma declaration en portugais; j’espere que 
Finterpretation dans les langues de travail de l'ONU vous 
permettra de connaitre la pensee et les idees de mon 
gouvernement et de mon peuple. 

(Parle en portugais; interpretation d’apres un texte 

anglais fourni par la delegation ) 

Nous nous sentons toujours honores de prendre la 
parole devant cet important organe, le Conseil de securite, 
et ceci est particulierement vrai maintenant que le processus 
de paix dans mon pays a aborde une etape cruciale et 
decisive. 

Monsieur le President, je voudrais tout d'abord vous 
feliciter, au nom du Gouvernement de la Republique 
d’Angola et en mon nom personnel, de votre accession a la 
presidence du Conseil pour le mois en cours. Je voudrais 
egalement feliciter votre predecesseur, le representant du 
Honduras, pour le travail assidu qu’il a fait au cours de son 
mandat. 

Je saisis cette occasion pour reaffirmer combien le 
peuple et le Gouvernement de F Angola apprecient les 
efforts diplomatiques inlassables que deploient S. E. 
M. Boutros Boutros-Ghali, son Representant special, M. A- 
lioune Blondin Beye, et les trois Etats observateurs, et nous 
rendons egalement hommage au role special joue par le 
Gouvernement de la Zambie, et en particulier par S. E. le 
President Frederick Chiluba, dont la contribution a ete un 
element clef dans le dialogue qui se deroule entre les 
Angolais. 

Les perspectives d’un retablissement defmitif de la 
paix et de la stabilite politique et economique — objectifs 
que le Gouvernement angolais poursuit depuis pres de 
20 ans au prix d’enormes efforts, et en vue desquels il a 
consenti d’innombrables sacrifices — semblent se 
rapprocher de plus en plus. En realite, lorsque le Conseil a 
adopte la resolution 976 (1995) autorisant l’operation 
actuelle de maintien de la paix en Angola et le deployment 
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subsequent des troupes des Nations Unies, il l’a fait dans la 
conviction qu’il etait temps de mettre fin une bonne fois au 
conflit angolais et de rechercher la paix et la reconciliation 
nationale. 

L’autorisation par le Conseil d’une des operations de 
maintien de la paix la plus large et la plus onereuse qui ait 
jamais ete entreprise — elle coutera quelque 400 millions 
de dollars par an — est revelatrice de la complexity et de la 
portee du processus de reglement du conflit angolais qui est 
en cours, de meme que de l’attachement tres net de la 
communaute internationale au succes de la Mission, que 
nous voudrions voir se derouler d’une maniere de plus en 
plus dynamique et efficace, sans, comme par le passe, sous- 
estimer pour autant les facteurs negatifs qui pourraient faire 
derailler le processus. 

Cette mesure que la communaute internationale a prise 
a la suite de la signature par le Gouvernement et l’UNITA 
du Protocole de Lusaka, le nouvel instrument constituant le 
cadre juridique de la transition du pays de la guerre vers la 
paix, a donne un elan important au processus de paix et a 
contribue a dissiper le pessimisme de naguere, de meme que 
le deroulement positif d’un processus aussi difficile et 
complexe, entoure d'abord d’un climat de profonde 
mefiance mutuelle et d’hostility ancre dans une longue 
guerre destructrice. 

La presence et les activites des «Casques bleus» sur le 
terrain, surtout apres l’arrivee des premieres unites d’infan- 
terie de l’Uruguay, de l’lnde, du Zimbabwe et du Bresil, ont 
permis dans l'ensemble de maintenir la detente et d’obser- 
ver dans la pratique les dispositions du Protocole de Lusaka. 
Neanmoins, le mandat des forces des Nations Unies ne 
pourra s’exercer pleinement que si celles-ci disposent des 
moyens appropries necessaries a cette fin et si leurs activi¬ 
tes s’etendent a toutes les parties du territoire du pays 
prevues par les «Acordos de Paz» et dans l’esprit de l’ac- 
cord conclu entre l’Organisation des Nations Unies et le 
Gouvernement de l’Angola. 

A cette fin, le deployment complet des troupes 
d’UNAVEM III, qui devrait s’achever ce mois-ci, contri- 
buera a dissuader toute tentative de saper les Accords de 
paix, encore que nous sachions que la garantie de leur 
succes reposera en definitive sur la volonte politique, le 
desir reel de paix et la bonne foi des signataires. 

En depit des graves difficultes rencontrees dans la mise 
en oeuvre des Accords de Lusaka, le Gouvernement ango¬ 
lais estime que, tout bien considere, les progres a ce jour 
ont ete positifs. Nous ne devons cependant pas ignorer 


certains facteurs dangereux auxquels je me propose de faire 
allusion. 

Sur le plan positif, nous notons la fin des operations 
militaires offensives a grande echelle, le degagement des 
troupes sur le terrain et F amorce du deminage de certaines 
des routes principales. C’est ainsi qu’un climat de tranquil¬ 
lity relative regne dans plusieurs regions, permettant la libre 
circulation des personnes et des marchandises et le retour de 
nombreuses personnes deplacees dans leur lieu d’origine. 

Dans le domaine politique, mon gouvernement a 
entame avec les dirigeants de l’UNITA un dialogue direct 
qui s’est revele etre un moyen efficace d’accelerer la mise 
en oeuvre des divers aspects des promesses faites a Lusaka. 

La recente rencontre entre S. E. le President Jose 
Eduardo dos Santos et le chef de l'UNITA a eu pour 
principal resultat de dissiper la mefiance qui avait gene le 
deroulement du processus. Mon gouvernement continuera a 
faire de son mieux pour tenir les engagements pris lors de 
cette rencontre. 

En depit des importants progres qui ont ete faits dans 
la mise en oeuvre du Protocole de Lusaka, comme en 
temoignent le rapport presente au Conseil et les resultats de 
la visite que le Secretaire general a effectuee recemment en 
Angola, certains facteurs dangereux persistants preoccupent 
gravement mon gouvernement. 

La mise en oeuvre du Protocole de Lusaka est en 
retard de cinq mois sur le calendrier prevu. Cela est essen- 
tiellement du au fait que jusqu’a present il n’a pas ete 
precede au casernement des forces armees de l’UNITA, 
d’ou le retard apporte a la formation definitive de l’armee 
nationale unique du pays. 

Les activites militaires isolees 5 a et la, le minage, par 
l’UNITA, de zones deminees, F enlevement de personnes 
sans defense, sont autant de problemes qui restent a l’ordre 
du jour de la Commission mixte. 

Ces questions et d’autres qui font obstacle a la mise en 
oeuvre du Protocole de Lusaka doivent etre reglees de toute 
urgence, car cela eliminerait a coup sur le risque d’affron- 
tement militaire et de reprise de la guerre, dont les conse¬ 
quences seraient absolument imprevisibles. Il convient de 
rappeler a cet egard que tant que les forces de l’UNITA ne 
seront pas desarmees et consignees dans leurs casernes et 
tant qu’on n’aura pas mene a bien la formation d’une armee 
unique, la mise en oeuvre des phases ulterieures du 
processus de paix, et notamment F integration de respon- 
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sables de l’UNITA dans le Gouvernement d’unite nationale, 
continuera d’etre differee, sans parler du risque de voir se 
multiplier les violations du cessez-le-feu. 

Soucieux d’accelerer la formation de l’armee nationale, 
nous avons accepte le principe de F incorporation totale des 
forces de l’UNITA dans les forces armees angolaises, ce qui 
portera a 120 000 hommes l'effectif initial, apres quoi il y 
aura demobilisation des forces excedentaires de fagon plus 
appropriee, jusqu’a parvenir a un total de 90 000 hommes, 
comme prevu dans le Protocole de Lusaka. II s’agit-la d’une 
tache gigantesque qui vise a la fois a combler le retard du 
processus et a empecher la creation d’armees irregulieres et 
les actes de banditisme que pourrait provoquer la demobili¬ 
sation precipitee ne garantissant pas la pleine reinsertion 
sociale des troupes en excedent. Pour que ce vaste objectif 
puisse etre atteint, il faut absolument que la communaute 
internationale fournisse l’aide multiforme voulue puisque 
F Angola se trouve actuellement dans une situation economi- 
que et financiere qui empeche mon gouvernement d’assumer 
seul les depenses correspondantes. 

Mon gouvernement est egalement preoccupe par le 
spectre psychologique du climat de tension qui persiste dans 
certaines regions a la suite d’incidents militaires comme des 
attaques, des operations de sabotage, la pose de mines et la 
propagande hostile de l’UNITA qui se poursuit. 

Nous nous efforgons toujours de mettre immediatement 
fin a ces actes qui, si pour F instant ils ne mettent pas en 
peril le processus de paix, n’en represented pas moins des 
menaces qu'il serait preferable d'eviter totalement. La 
lenteur avec laquelle les prisonniers de guerre sont liberes 
est un autre sujet de grave preoccupation. Des que le 
processus a commence, le Gouvernement a libere plus de 
200 prisonniers alors que l’UNITA n’en a libere que sept. 
Dans de telles conditions, nous avons ete contraints de 
suspendre le processus jusqu’a ce que l'UNITA change 
d’attitude. A cet egard, le Comite international de la Croix- 
Rouge peut jouer un role essentiel en aidant a tirer la 
situation au clair et a sortir de F impasse. 

Au debut du nouveau mandat d’UNAVEM III, il 
convient de s’attacher tout particulierement a eliminer les 
causes des retards dans la mise en oeuvre des Accords de 
paix. Il ne faut pas permettre que se reproduisent les retards 
premedites destines a tourner les obligations imposees par 
le Protocole, car il en resulterait une violation de la lettre et 
de F esprit de celui-ci. 

Pour donner forme a la nouvelle realite creee par les 
perspectives de paix et cimenter la reconciliation nationale. 


le Parlement angolais a recemment autorise la revision de 
la Constitution angolaise de maniere a ce que le chef de 
l’UNITA puisse occuper Fun des deux postes de vice- 
president qui feront partie du systeme politique angolais. 
Par Fadoption de cette mesure, on a essaye d’adapter la 
configuration de l’ordre politique actuel a l’evolution du 
processus politique en Angola, en ce qui concerne des 
questions relevant de Forganisation du pouvoir politique, 
tout en definissant les caracteristiques de ces changements. 

Ainsi, l’ordre politique actuel en Angola confiera-t-il 
ses pouvoirs aux organes et institutions suivants : le 
President de la Republique, qui est en meme temps le chef 
de l’executif; deux Vice-Presidents de la Republique. qui 
assumeront les pouvoirs, les devoirs et les responsabilites 
qui leur seront confies; FAssemblee nationale; le Gouver¬ 
nement; le Premier Ministre, qui aide le President de la 
Republique a gerer Fexecutif et qui est politiquement 
responsable des actes du Gouvernement vis-a-vis du 
Parlement en vertu d'une delegation permanente de pouvoirs 
emanant du President de la Republique; les tribunaux; et le 
poste de Ministre de la Justice de la Republique. Tels seront 
done les organes constitutionnels, et je tenais a les mention- 
ner. 

Dans le contexte de ces mesures constitutionnelles, le 
Parlement a egalement decide de mener a bien le processus 
des elections presidentielles en stipulant que le candidat qui 
a regu le plus grand nombre de voix lors de F election 
presidentielle des 29 et 30 septembre 1992 a ete elu et que 
les fonctions de vice-president de la Republique doivent 
revenir aux parties politiques qui ont regu plus de 30 % des 
voix lors des elections legislatives des 29 et 30 septembre 
1992. C’est ainsi que le MPLA, qui a regu le plus grand 
nombre de voix, designera parmi ses dirigeants un Vice- 
President, qui aura entre autres responsabilites celle de 
remplacer le President de la Republique pendant ses 
absences ou des empechements temporaires, alors que 
l’autre Vice-President doit etre designe par l’UNITA, parti 
qui a regu le deuxieme plus grand nombre de voix. 

Je ne saurais manquer de souligner la grande impor¬ 
tance et la vaste portee de cette mesure, qui n’est que la 
derniere en date de toute une serie de mesures d’ores et 
deja prises, comme l’amnistie pour les crimes commis 
pendant la crise qui a suivi les elections. Il me suffira de 
dire que c’est le resultat d’une initiative legislative du parti 
de la majorite — le MPLA — et de son President, Jose 
Eduardo dos Santos. Ce geste, qui temoigne d’une grande 
ouverture et d’une grande tolerance politiques et qui 
precede d’un esprit d'acceptation et de magnanimite, a 
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permis au Parlement de venir a bout d’une question qui 
avait paru insurmontable. 

Ainsi ont ete creees les conditions politiques et 
psychologiques qui permettront a tous les Angolais 
d’evoluer vers la paix, la democratic et un developpement 
a aspects multiples. 

Le reglement du conflit angolais contribuera sensi- 
blement a la stabilite et a la securite en Afrique australe, 
ainsi qu’a la mise en valeur du vaste potentiel economique 
de la region et a sa plus grande integration. De plus, il 
permettra aux ressources actuellement consacrees a 1’assis¬ 
tance humanitaire d’etre reaffectees au developpement ou a 
d’autres regions du monde qui en ont un besoin pressant. 

La region australe de notre continent a ete dotee 
d’abondantes ressources humaines et naturelles dont benefi- 
cieront ses populations et le monde dans son ensemble une 
fois qu’elles auront ete pleinement exploitees aux fins du 
developpement. 

Pour finir, je voudrais, au nom du peuple et du 
Gouvernement angolais, exprimer notre profonde reconnais¬ 
sance aux Gouvernements de PArgentine et de l'Algerie 


pour le service courageux et indefectible de leurs soldats 
heroiques, dont certains ont sacrifie leur vie a la cause de 
la paix en accomplissant leur noble mission en Angola. 

Nous souhaitons egalement exprimer notre reconnais¬ 
sance au Gouvernement du Royaume-Uni pour le travail de 
son contingent militaire, qui achevera bientot sa mission en 
Angola. Aux Gouvernements des pays qui ont fourni des 
forces d’infanterie, ainsi qu’a ceux qui ont integre les 
observateurs militaires et 1'element civil d’UNAVEM III, 
nous redisons notre profonde reconnaissance. 

Je ne saurais manquer non plus de dire notre recon¬ 
naissance a tous les gouvernements, aux organismes du 
systeme des Nations Unies et aux organisations non gouver- 
nementales qui, animes d’un vif sentiment de solidarity 
humaine, ont prete une aide humanitaire au peuple angolais. 

Enfin, je voudrais remercier tous ceux qui ont 
contribue a rediger la resolution qui vient d’etre adoptee. 

( L’orateur poursuit en anglais ) 

Je voudrais, au nom du Gouvernement angolais, 
remercier tous ceux qui ont pris la parole a cette reunion du 
Conseil de securite. La question de 1'Angola a ete examinee 
de fa£on detaillee. La resolution qui a ete adoptee et par 
laquelle le mandat de l’UNAVEM est proroge de six mois 
constitue reellement un geste de confiance a l’egard du 
peuple de 1’Angola. 

Le President ( interpretation de 1’anglais) : Je remercie 
le representant de 1’Angola des paroles aimables qu'il m’a 
adressees. 

II n’y a pas d’autres orateurs inscrits sur ma liste. Le 
Conseil de securite a ainsi acheve l'etape actuelle de son 
examen de la question inscrite a son ordre du jour. 

Le Conseil de securite reste saisi de la question. 


La seance est levee a 12 h 35. 
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